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quant aux penfionnats il les proferit fans
modification & fans réferve. * On peut con-
noltre par cc que je viens de dire des Colx
léges, que japprouve encore moins ’établif-
fement des penfionnats ordinaires , & quoi-
que ceux qui le vantent, afsiirent qu’on ne
fauroit mettre les jeunes gens dans un liew
plus sir, parce qu’ils y font toujours fous
les yeux vigilans & attentifs d’un argus fé-
vere, une expérience fréquente nous dé-
montre néanmoins, que ceux qui en for+
tent, font encore plus inftruits dans le vice
que ceux qui n’y font pas entrés ,,.,

“Il eft inconcevable a quel point la cor-
ruption du ceeur eft parvenue dans la plu-
part de ces retraites ou ’on éleve les jeunes
gens. Je n’avance rien ici que je.n’ale appris
par trop d’exemples. Plus ceux qui veillent
{ur la conduite de cette jeunefle, portent de
foin & empécher que le mal ne s’y montre,
plus le vice qui y eft une fois entré, ren-
fermé & caché dans cette enceinte, fermen-
te, fe communique & fait des progrés ,,.

“ Pour qu'un penfionnat fit & Pabri des
vices, il faudroit, pour ainfi dire, n’y rece-
voir pour penfionnaires que des enfans au
berceau. Or, comme cela devient imprati-
cable, je ne vois pas qu’un pere puiffe trou-
ver quelqu’avantage a y mettre fes enfans;
il a tout lieu d’appréhender au contraire
quils n’y perdent leur innocence, en y con-
traftant des habitudes corruptrices de la pu=
reté¢ du premier 4ge & des intentions de la
nature, Je me tais ici fyr quantit¢ de raifons,



